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Le solo autobiographique de Manon Lussier, Un suaire en Saran wrap, nous propose un voyage 
touchant et fascinant dans la vie - surtout la fin de celle-ci - de Ginette, la mère de la comédienne. Des 
pré-arrangements funéraires jusqu'à son décès, en passant par des souvenirs d'enfance, de la 
découverte de la maladie et des soins palliatifs, Manon Lussier livre un puissant témoignage d'une 
histoire tout à la fois unique et à laquelle on peut facilement s'identifi er. Emportée trop rapidement par 
un cancer du sein, Ginette laisse derrière elle, pour Manon, des traces, des coïncidences surprenantes, 
un héritage maternel et humain aux valeurs inestimables.  

Grâce à de petits moments du quotidien, d'anecdotes, de photos et d'objets divers, Manon Lussier nous 
présente cette mère disparue mais dont on sent fortement la présence. Une présence presque palpable, 
surtout par l'urne que la comédienne apporte sur scène, protégeant les cendres de la défunte, puis par la 
voix de Ginette qui résonne dans la salle, provenant du dictaphone que Manon apportait avec elle lors 
de leurs derniers moments ensemble. Sans censure, le spectacle aborde évidemment la mort d'un 
parent, d'un être cher, de l'acceptation de ce départ, mais aussi de l'héritage qu'il nous lègue et de cette 
complicité parfois diffi cile, mais toujours essentielle, entre deux êtres qui s'aiment 
inconditionnellement. Sur le ton de la confidence, Manon Lussier nous entretient d'instants de tristesse 
et de douleur, d'inquiétude, de peur et de détresse, mais aussi de lumière et de sourires, et de vie, 
beaucoup de vie, et ce, avec beaucoup de dérision, d'absurdité et d'humour.  Douleur, tristesse, 
absurdité et humour : un contraste qui peut paraître étonnant, paradoxal, mais qui, au fond, fait 
totalement partie de notre existence. L’insoutenable légèreté de l’être. 

  
Crédit photos : Jean-Philippe Baril Guérard  

La scène est chaleureuse, grâce aux éclairages de Mathieu Marcil et à la scénographie de Marie-
Claude Parenteau-Lebeuf et de Geneviève Langlois, constituée de meubles et d'accessoires qui 
occupent l'espace scénique sans la surcharger. Une grande et magnifique toile abstraite de Geneviève 
Langlois sert d'écran pour les projections photo. Le choix musical, du classique à l'accordéon, colle 
parfaitement au contenu du spectacle. Jacques Rossi, complice de vie de l’ auteure, comédienne et 
metteure en scène, a su parfaitement assumer le rôle de conseiller artistique par son expérience et ses 
compétences professionnelles, mais surtout grâce à sa proximité avec la conceptrice et le sujet. 

Premier texte authentique et cathartique de Manon Lussier, même si les événements semblent 
finalement bien assumés, Un suaire en Saran wrap est un spectacle franc, émouvant et charmant, qui 
porte certainement à la réflexion personnelle. 



L E l) E V () 1 n.. l. I~ S S.\ fI'! E J) 1 2 li E Till ~I .\ i'I C Il E ~ 7 SEl' T E t.l 13 l{ E 2 Il 0 !l

TIlÉÂTRE

« Scrapbooking» théâtral
UN SUAIRE EN SARA1~ WRAP
Tell..'te et mise en scène: Manon Lussier. Une
production du Groupe du Square présentée
à la salle Jean-Claude-Gennain du111éâtre
d'Aujourd'hui jusqu'au 3octobre.

ALEXANDRE CADIEUX

U n spectacle solo autobiographique
sur la mol' Lde la mère: l'idée même

dégage des effluves d'arL-thérapie, une
discipline qui dessert beaucoup plus
ceux qui la pratiquent que ceux qui y as­
sistent Pourtant, Manon Lussier réussit
fort bien dans son Suaire en Saran
wrap, présenté depuis mardi dernier à la
salle Jean-Claude-Germain du Théâtre
d'Aujourd'hui, à éviter le pathos. Si la
surenchère du côté de l'humour occulte
parfois la profondeur du sujet, l'en·
semble s'avère généreux, saI)S préten­
tion et fort sympathique.

Sur le plan de la forme, Un suaire en
Saran wrap pourrait être' qualifié de
scrapbooking dramatique: à la trame du
récit principal relatant les derniers mois
d'existence de sa maman Ginette, Lus­
sier a collé différentes vignettes - anec­
dotes, réflexions, aphOlismes amusants
- qui, par. accumulation, tracent le por­
trait assez vivant d'une relation mère­
fille. Si la structure gagnerait à être
moins relâchée, le spectacle file sur un
rythme allègre. Les différents objets lais­
sés en héritage font surgir les souvenirs
de la protagoniste et cachent parfois

d'étranges recoupements que Lussier re­
fuse d'interpréter comme des hasards.

Dans la scénographie que signent
conjointement Marie-Claude Parenteau­
Lebeuf et Geneviève Langlois, ces tré­
sors s'entassent dans un coin: petits
meubles, boîtes, cartes de souhaits, ob­
jets usuels. Apportée en début de repré­
sentation, l'urne funéraire trône sur une
étagère. La mère est également présen­
te en voix, enregistrée sur dictaphone
lors des derniers mois de sa vie, et en
images, sur des photos que l'on projette.

Seule sur scène, maîtresse d'elle­
même, Manon Lussier use de son corps
et de sa voix avec aplomb. Si elle· sait
bien nous dérider, le ton «one-woman-.
show humoristique» finit par contre par
lasser, et certaines blagues trop télégra­
phiées tombent à plat Heureusement,
cette façade finit par se fissurer un blin,
laissant place à une intériorité qui pour­
rait se révéler encore davantage.

Par cette performance, la comédienne
et metteure en scène semble moins rendre
hommage à l'auteure de ses jours que
remplir un certain devoir de transmission.
La dame Ginette se montrait apparem­
ment toujours sensible aux autres el prête
à rendre de menus services, jamais avare
de son temps. En nous laissant consulter
son album-souvenir, Manon Lussier, de
son plus beau sOluire et avec moult clins
d'œil, nous invite à faire de même.

Collaborateu1' du Devoir
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Un suaire en Saran wrap, de Manon Lussier  -  Théâtre d 'Aujourd'hui   
 
Par Yves Rousseau 
 
Avec un Suaire en Saran Wrap, Manon Lussier plonge avec tendresse et ironie dans le souvenir : perte et deuil sur 
lumineux morceaux d'enfance. 
 
Sur scène, plancher boisé sombre, quelques meubles de teintes sobrement compatibles, éclairages intimistes et 
accessoires domestiques réalistes sont dominés en arrière-plan par une immense fresque d'art moderne. Quelques 
projections de photos familiales interviendront parfois, sous flux narratif. De la musique de requiem (Mozart et tutti 
quanti) et de polka-accordéon habillent le climat contrasté : une ambiance en dent de scie, blessure versus douce auto 
dérision féminine. Par exemple sur la lubie de l’obsession et du contrôle : 
 
« ...Lorsque je suis en visite chez les gens, je remarque le sens du papier de toilette, et je juge la maison... je suis une 
femme extraordinaire... » 
 
C'est dans ce contexte, où on rit beaucoup, que Manon Lussier explore mosaïque de souvenance, une kaléidoscopie 
formée d'éclats de temps d'être issus de la complexe relation mère-fille, livrée par sa propre parole vivante, et par 
témoignage enregistré de celle qui fut : résurgence de l'humanité et de la sagesse d'une mère (décédée à 64 ans) dans 
tous les paradoxes des habituels clivages maternels. 
 
C'est dans cette contradiction existentielle que Manon Lussier promène sa mémoire, de prise de bec en complicité 
revêche, dans ce récit des derniers mois magnifié par des dérives, évasion dans la lumière contrastée de cette typique 
enfance de petite fille de parents divorcés des années 70. 
 
Pas du tout pahtos, le spleen contenu y chevauche l'iconoclaste ironie. Le récit profondément humain renvoie au seuil 
de notre propre vulnérabilité, et touchera particulièrement ceux qui eurent à accompagner jusqu'à l'ultime moment les 
dernières semaines de vie d'un être cher. Tendresse et verve cocasse couronnent l'ensemble, dans l'exploit de rendre à 
la vie, sa vie, ce qui vint de la mort. 
 
Fabuleux moment de théâtre, sous une impeccable interprétation riche, imagée, sensible, habitée dans l'expression et 
dans l'espace, ou de rigolade profonde de sens en émotion vibrante, la vie se réconcilie de l'incontournable fatalité du 
destin. 
 
Un très beau moment. 
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